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"Souvent  pour  engager  l es  f ide les  a  se  def ie r  d 'un  
ouvrage ,  i l  suf f i t  de  l eur  nommer  Tecr iva in  qui  T  
a  publ ie .  Arnauld ,  Pasca l ,  &c,  ces  noms seu ls  fon t  
tomber  un  l iv re  des  mains  a  qu iconque  es t  un  enfan t  
doc i le  de  1 'Egl i se . "  
Doainique de COLONIA. Dictionnaire des livres janse-
nistes. 1752. 
"I l s  on t  juge  l es  " l iv res  sur  l a  couver ture  coi rane  
l e s  so ts  jugent  l es  hommes  sur  Thabi t  ( . . . )  Les  
ouvrages  qu i  reve la ien t  l es  c r imes  des  ty rans  e t  
les  dro i t s  des  peuples  e ta ien t  l es  s ans -cu lo t tes  
des  b ib l io theques ."  
Henri GREGOIRE. Rapport sur la bibliographie.1794 
"Rien  ne  se ra i t  peu t -e t re  p lus  u t i l e  qu 'un  tab leau  
methodique  e t  b ien  fa i t  de  l a  fa ta le  inf luence  qu  
on t  eue  sur  l es  t roubles  c iv i l s ,  po l i t iques  e t  
re l ig ieux ,  l es  pr inc ipes  exageres  repandus  dans  l a  
p lupar t  des  l iv res  proscr i t s  e t  meme dans  que lques  
-uns  qui  ne  Tont  pas  e te . "  
Gabriel PEIGNOT. Discours preliminaire au Diction-
naire critique, litteraire et bibliographique des 
principaux livres condamnes au feu, supprimes ou 
censures. 1806. 
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Si la bibliographie,  sous les formes diverses qu'on lui  
connaft ,  des plus rudimentaires aux plus elaborees,  est  un moment ne-
cessai  rement second par rapport  au l ivre ou a 1 'ecri t  en general ,  
el le n 'est  pas pour autant une pratique retardataire.  Au meme t i t re 
qu'on peut considerer Platon comme etant le premier historien du l ivre,  
on admet qu'Aristote et  Callimaque representent les premiers biblio-
graphes.  Seule neanmoins 1 'apparit ion du l ivre imprime suscite Vave-
nement d 'une histoire et  d'une science propres au l ivre,  lesquelles 
ont evolue dans leur conception meme au cours des siecles.  Depuis une 
trentaine d'annees environ, les travaux d 'historiens comme Henri-Jean 
Martin et  plus recemment ceux de Robert  Darnton, ceux de sociologues 
comme Robert  Estivals ou d'hommes de let tres comme Robert  Escarpit ,  
ont tente de donner a 1 'histoire du l ivre un caractere total ,  confron-
tant les differents apports de la recherche historique aussi  bien dans 
le domaine economique ou social  qu1 ideologi que,  l i t teraire ou mental .  
Cet essor novateur sans precedent des etudes concernant le l ivre et  son 
monde paratt  pourtant curieusement ignorant du probleme de la biblio-
graphie et  de son histoire en tant  que science,  si  bien que le constat  
emis en 1956 par Louise-Noelle Malcles reste pleinement actuel  :  
"Un travail  d1 interpretation des resultats acquis en 
bibliographie,  du XV° s iecle a nos jours,  s ' imposerait  
donc.  ( . . . )  Etablir  des correlations entre Vactivite 
des bibliographes aux diverses epoques et  les besoins 
de la recherche intellectuelle ;  determiner pour 
chaque epoque les rapports entre les facteurs histo-
riques,  economiques ou autres et  la production des 
repertoires ;  discerner enfin les courants d ' influence 
d'une nation a Vautre,  tels  pourraient etre les 
objectifs d 'une etude scientif ique d'ensemble." 
Sans negliger ses propres travaux qui demeurent une refe-
rence precieuse a quiconque entreprend de mener la moindre recherche 
dans ce domaine,  mais dont elle-meme soulignait  les l imites,  i l  faut 
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ici  reconnaftre que la mise en perspective de la bibliographie selon 
cette optique nouvelle n 'a pas vu jusqu'a maintenant le jour.  
Loin en effet  des grandes questions qui,  au 19° siecle 
et  aux debuts de celui-ci  preoccuperent au-dela des seuls profession-
nels savants et  erudits sur 11objet  et  1e sens de 1a bibliographie,  ces 
dernieres decennies n1ont vu porter a ce domaine d 'autre interet  que 
pragmatique.  Non certes toujours sans quelque uti l i te,  1'epoque etant 
revolue de la bibliographie consideree comme un des beaux-arts,  et  les 
difficultes inherentes a 1a pratique d1une science en mutation ayant 
rendu plus actuel  1e souci de vulgarisation deja exprime par Charles 
Victor Langlois en 1901 :  "Cet enseignement (de la bibliographie) a 
longtemps ete reserve aux futurs bibliothecaires,  mais a tort .  II  
* * n 2  convient aussi  au public studieux et  particulierement aux etudiants".  
L'existence d1une volonte vulgarisatrice,  souvent due a des init iat ives 
individuelles,  est  un fai t  posit if  a porter au credit  de ces dernieres 
annees.  Cependant el le ne peut occulter 1 'essentiel  du probleme quand 
el le ne 1e met pas en evidence :  a 1 'heure ou les scientif iques eux-
memes pronent 1 'etude systematique de 1 'histoire des sciences,  et  cela 
aux seules f ins de faire progresser leurs recherches,  comment la  biblio-
graphie,  science destinee a rendre compte des sciences et  dont 1a pra-
t ique ne cesse d 'engendrer de nouvelles questions quant a ses objectifs 
et  ses methodes,  pourrait-elle echapper aux interrogations concernant 
son fonctionnement et  les l iens qui 1 'unissent a son environnement 
intellectuel ,  social  ou economique ? 
On saurait  d 'autant moins ignorer la question que nombre 
d 'ecri ts  depuis dix ans ont souligne le phenomene dit  de "1'explosion 
de 1 ' information et  de la communication" et  partant,  celle de 1a docu-
mentation dont on s 'accorde a reconnattre aujourd'hui 1e caractere d '  
une activite autonome au sein des activites sociales.  Cette evolution 
exponentielle de la documentation a suscite en effet  1 'apparit ion de 
techniques de plus en plus sophistiquees et  de plus en plus generali-
sees ;  mais pour autant,  la banalisation des pratiques et  des instru-
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ments documentaires s 'est  operee souvent dans des conditions tel les 
que,  notamment dans le monde du travail ,  el le a eu pour effet  de 
susciter chez les individus plus de mefiance et  de sentiment de con-
trainte que de mattrise de leurs activites? Paradoxalement semble-t-
i l ,  au moment ou les chercheurs en informatique apprehendent les 
questions de 1a documentation sous un angle theorique nouveau pour 
eux, i l  continue de prevaloir  partout ai l leurs une vision f igee,  
abstraite et  techniciste de ce meme domaine.  
Le detour l i t teraire est  suffisamment instructif  pour 
qu'on s 'y arrete.  La mode est  a la mise en scene par la l i t terature 
de son propre processus de creation,  peniblement issu du monde des 
documents.  Un des exemples les plus recents et  les plus transparents 
nous en est  fourni par Umberto Eco qui,  dans "Le Pendule de Foucault" 
suspend le demarrage de Vintrigue a celui  du programme de Vordina-
teur Aboulafia "personnage"-c1e s ' i l  en est ,  aupres duquel le  mot de 
passe,  laborieusement cherche dans toutes les regles de l 'art ,  se 
revele symboliquement etre "Non" :  traduction de la relation obligee 
et  souvent negative que les auteurs entretiennent avec le monde de la 
documentation.  Au passage,  i l  faut noter que si  la representation de 
la bibliotheque hante un nombre d 'ecri ts  toujours plus grand, el le se 
confond parfois avec celle de la recherche documentaire.  A la  diffe-
rence de Leibniz qui,  en 1673 dans une let tre datee de Paris n 'hesitai t  
pas a parler de "1'amas de l ivresinuti les dans les bibliotheques" qu' i l  
aurait  facilement vendu pour quelques ecus,  les auteurs contemporains 
n 'ont pas cette aisance a se debarrasser de Vheritage du passe ;  i ls  
subissent son envahissement,  submerges qu' i ls  sont par la quanti te des 
l ivres et  leur encombrement physique,  auquel r ien ne peut remedier,  
comme s 'en plaint  Blaise Cendrars dans "Bourlinguer" au chapitre "Paris 
Port  de mer",  pas meme "le catalogue (qui)  ne peut etre tenu a jour a 
la longue, tel lement i l  parait  de l ivres".  Le malaise et  la culpabi-
l isation,  quand ce n 'est  pas la folie,  guettent le personnage ecrivain 
qu'obsede ce monde clos,  sature et  pourtant en expansion. Le General  
Stumm de Robert  Musil  dans 'VHomme sans quali tes",  s ' i l  a l ivre toutes 
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les batail les,  cede le terrairi  quand i l  se trouve seul dans la salle 
de bibliographie de la Bibliotheque Imperiale :  "Nulle part  un l ivre 
sense,  l isible,  rien que des l ivres sur des l ivres",  s 'exclame-t-i1 
avant de s 'enfuir  preferant passer pour fou aux yeux des bibliothe-
caires.  Mieux que 1a fuite,  la reconnaissance de Tordre inuti le 
devient alors le seul recours salutaire,  et  dans la l ignee de Borges 
et  de sa "Bibliotheque de Babel" nombre d 'auteurs de'noncent le  pro-
cessus de la recherche documentaire qui,  de la noble traversee du 
labyrinthe se transforme en derisoire parcours du combattant,  seme 
de pieges que consti tuent les f ichiers inexacts,  les langages esote-
riques et  les classifications maniaques des bibliotheques.  Georges 
Perec dans "Penser /  classer" et  I talo Calvino avec "Si par une nuit  
d 'hiver un voyageur. . ."  sont de desormais celebres representants de 
cette mise en boite de la mise en f iche,  aupres desquels Jacques 
Roubaud parmi d 'autres puise aujourd'hui son inspiration.  
Ce t res bref apergu de Timage de marque de la biblio-
graphie et  de ses a-cotes pourrait  passer apres tout pour une fantai-
sie de "Ii t terateurs que la mefiance,  puis Tangoisse eprouvees devant 
Til"l isibil i te de la chose bibliographique conduisent a une catharsis 
vengeresse.  Sans doute d 'aiHeurs,  y a - t- i l  la quelque veri te.  A 
bien y regarder cependant,  i ls  ne sont pas les seuls a exprimer un 
malaise et  peuvent se recommander de predecesseurs plus autorises 
sinon plus iUustres.  En effet ,  les bibliographes eux-memes t iennent,  
a Tegard de leur propre travail  des propos lapidaires desabuses -
mais trop depourvus d 'humour,  sauf involontaire !  -  dont la modestie 
souvent redoutable contribue a minorer Timage de marque de leur 
discipline.  Que Giovanni Nevizzano, en 1522, mette en exergue a son 
repertoire la devise "Ingenti  labore,  exiguum opus" est  un signe 
avant-coureur du comportement de ces erudits passionnes par un metier 
aux exigences monastiques :  "Le bibliographe est  assez generalement 
habitue a Tingrati tude de ses obliges" devait  declarer quatre cents 
ans plus tard Lucien Febvre.  II  s 'agit  la d 'une constante dans This-
toire de la bibliographie,  part iculierement affirmee au 19° siecle 
- 5 -
en depit  de 1 'essor prodigieux que corinaft  alors cette science ;  Gabriel  
Peignot se plaint  d1etre pil le et  et  Joseph-Marie Querard d etre incom-
pris,  ce qu' i1 consigne dans sa fameuse autobiographie inti tulee un 
martyr de la bibliographie" au onzieme volume de sa "France l i t teraire".  
Tous deux, i l  est  vrai ,  ont le tort  de travail ler  a contre-courant de la 
mode du temps, qui progressivement se desinteresse du recensement retros-
pectif  au profit  de celui  de la production courante ;  i l  n en demeure 
pas moins qu' i1s font f igure de victimes de 1 'organisation du monde l i t -
teraire en general ,  connaissant 1es problemes de tous les ecrivains 
alors demunis de veritables droits  d1auteur.  Si 1a premiere moitie du 
siecle voit  ainsi  se consacrer 1e divorce entre 1e createur et  1a societe 
i l  faut admettre que 1e bibliographe est  quant a lui  a cette epoque sujet  
potentiellement a une marginali te plus accuse'e encore puisque son travail  
intellectuel  1 'amene ou devrait  1 'amener a se peoccuper du sort  de cer-
tains ecri ts  et  de leurs auteurs exclus de 1a memoire ou de 1a conscience 
collective,  a decouvrir  ceux que d 'autres hesitent a recommander,  a  ci ter  
ou meme a mentionner.  Que tous n1aient pas eu,  on 1e verra,  1a curiosite 
ou 1e courage intellectuels de 1e faire implique moins 1a necessite d une 
cri t ique individuel1e qu'une interrogation sur 1e sens de 1a demarche 
bibliographique aux differentes epoques et  sur les l iens qui unissent 
cette demarche aux differents courants ideologiques impregnant 11histoire 
1i  t terai  re.  
La-dessus,  1e laborieu x avenement de 1a notion de biblio-
graphie est  r iche d'enseignement.  On sai t  que du mot et  de 1 a chose 1a 
conjonction est  tardive :  1ongtemps 1es deux coexistent sans que s  opere 
1e recoupement.  Si  1 e  terme/3L§ALO^P(XI^LO(  -  "transcription de l ivres 
est  at teste chez Dioscoride en 50 apres J .-C. puis chez Diogene Laerce 
a u  3° siecle,  i l  est  beaucoup plus rare et  plus recent que celui  de 
I%L61lo^o!0oq -  "celui  qui t ranscrit  les l ivres" -  uti l ise par Anti-
phane six siecles auparavant.  Le produit  bibliographique lui-meme est  
assimile,  sous 1 e terme general  de ^txKXiu^O^ a toutes sortes de 
registres ou l istes d' inventaire ;  les auteurs classiques tels  que 
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Platon,  Demosthene ou Xenophon designent frequemment par ce mot les 
catalogues de t i tres a proprement parler.  En fai t ,  seuls les debuts 
de la typographie avec une relative richesse "Iinguistique pour t ra-
duire la notion de nomenclature de l ivres,  temoignent d 'une pratique 
en expansion :  la multiplication des bibliotheca,  catalogus,  index, 
inventarium, repertorium est  la consequence logique de 1a multipli-
ci te inherente a la chose imprimee ;  el le n1est  pas pour autant le 
resultat  d1une reflexion sur ce que doivent etre 1a bibliographie,  
ses objectifs et  ses methodes.  Congue la plupart  du temps comme le 
prolongement ou 11accompagnement de 1 'activite intellectuelle dans 
une discipline particuliere,  la bibliographie volontiers specialisee 
des erudits de la Renaissance n 'a d 'autre raison d 'etre que dans son 
statut  d 'auxi1iaire,  statut  que Langlois revendique toujours pour el le 
en 1901 :  "De toutes les sciences auxil iaires des etudes historiques,  
la bibliographie est ,  sans contredit ,  la plus generalement uti le et  la 
plus negligee"^ Si Ton reconnatt  a Gabriel  Naude la primeur de 1 'appel-
lation pour sa "Bibliographia poli t ica",  i l  faut bien admettre que cela 
n 'affecte que tres moderement le  developpement du genre ;  au 17° siecle 
continuent de f leurir  en France divers "Memoires",  "Melanges" et  surtout 
des "Bibliotheque" qui ont tous en commun heri te d 'une tradit ion ancien-
ne comme le souligne Robert  Escarpit  :  "Les ,Ttlvo(t£s de Call imaque 
etaient une tentative pour classer les l ivres non d 'apres leurs caracte-
rist iques physiques mais d 'apres leur contenu. C1est  la bibliographie 
proprement dite qui ne s 'est  reellement developpee qu'a part ir  du XVI1° 
s iecle et  a laquelle Gabriel  Naude a donne son nom en 1633. Le principe 
est  1 'etablissement de l istes cri t iques et  analytiques"? Au-dela de la 
tardive reconnaissance du mot qu' ignorent egalement 1 '"Encyclopedie" 
de Diderot et  le "Dictionnaire" de 1'Academie frangaise dans leurs 
premieres edit ions,  1e phenomene le plus significatif  reside ainsi  
dans la delimitation du champ bibliographique :  1 'etude cri t ique sys-
tematique de toute 1it terature mieux que son simple recensement l ine-
aire.  Cependant pour acquerir  son autonomie complete et  echapper au 
statut  ambigu de parali t terature qu'on ne lui  prete que trop jusqu'a 
1a periode contemporaine,  i1 fal lai t  que la bibliographie mette en 
oeuvre des regles et  des modes de fonctionnement propres,  connus sous 
- 7 -
le nom de systemes bibliographiques.  L1historique de ces systemes dont 
Vorigine remonte a 1 'Antiquite mais que le Moyen Age puis la Renais-
sance surtout developpent,  reste pour une grande part  a etudier.  
A de rares mais celebres exemples pres,  ces systemes de 
classification,  pierre angulaire de la science bibliographique,  pre-
sentent 1e meme defaut a toutes 1es epoques :  i ls  sont les reproduc-
t ions des systemes ideologiques dominants en meme temps que les reflets 
de 1 'etat  d'avancement des differentes sciences.  Jusqu'a la f in du 16° 
siecle,  la tradit ion medievale du tr ivium et  du quadrivium accompagne 
les innovations de la Renaissance ;  les "Tableaux accomplis de tous 
les arts  l iberaux" de Christofle de Savigny font apparaitre seize 
sections :  i l  s 'agit  de la Grammaire,  de la Rhetorique,  de la Dialec-
t ique,  de 1 'Arithmetique,  de la Geometrie,  de TOptique,  de la Musique,  
de 1a Cosmographie,  de TAstrologie,  de la Geographie,  de la Physique,  
de 1a Medecine,  de TEthique,  de la Jurisprudence,  de THistoire et  de 
la Theologie.  Ce sont,  hormis TOptique,  celles qu'avait  inaugurees 
Konrad Gesner dans sa "Bibliotheca universalis" ;  ce sont,  a peu de 
chose pres,  celles qui nous sont transmises jusqu'au 19° siecle par 
1a classification dite des "l ibraires parisiens" et  vulgarisees par 
Brunet dans son "Manuel du l ibraire et  de Tamateur de "l ivres" :  
Theologie,  Jurisprudence,  Sciences et  Arts,  Belles-Lettres,  Histoire.  
Entre temps en France,  le moment de 1a Revolution aura aussi  ete celui  
d1une reflexion concernant 1e systeme bibliographique en vigueur ;  
Ameilhon presente un rapport  inti tul^ "Projet  sur quelques changements 
qu-on peut faire a nos bibliotheques" ou pour Tessentiel  i l  expose le 
besoin d1une classification nouvelle adaptee aux necessites du temps 
qui  exclue la religion de la premiere place.  Bien qu1 inaboutie,  cette 
tentative de reforme est  une constante de Thistoire de la bibliographie 
qui  en connaitra d 'autres.  Car les bibliographes,  depuis Gesner,  ont 
appris que rendre compte des sciences implique de delimiter le champ 
de ]a connaissance en guise de prealable au travail  de recensement.  
Or,  classer n 'est  pas seulement ordonner,  c 'est  surtout donner un sens.  
Cet objectif  principal est  explicitement assigne a la bibliographie 
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par Gilbert  Varet  dans son l ivre "Histoire et  savoir".  Reprenant T 
interrogation de Langlois sur TambiguTte de 1 a bibliographie consi-
deree comme science auxil iaire de Thistoire,  Tauteur s 'at tache a 
demontrer qu' i l  s 'agit  d 'une discipline a part  entiere dont la vertu 
premiere ne consiste pas a etre exhaustive,  ni  analytique,  ni  descrip-
t ive,  ni  meme a recenser les meilleurs l ivres.  Qu'est-ce alors que la 
bibliographie ? Pour un chercheur,  l i re la bibliographie d 'une ceuvre 
est  un moyen non pas tant  de decouvrir  les sources d 'un auteur que de 
cerner sa reflexion a travers les references ;  1a bibliographie est  
donc un mode part icul. ier  d 'expression de la pensee dont la quali te se 
mesure a son apti tude a rendre compte de tous les points de vue possi-
bles avec un minimum de notices.  
Voila du meme coup, selon lui ,  definie la deontologie du 
bibliographe :  acquis a cette conception "ouverte" qui seule permet de 
faire surgir  de nouvelles problematiques,  i l  doit  axer son travail  sur 
] e  recensement du savoir ,  la selection et  Torganisation des rubriques 
qui 1e refletent,  et  non plus sur Tinventaire de ses produits.  Ce fai-
sant,  i l  resout 1e paradoxe jusqu' ici  inherent a sa condition puisque,  
loin de pretendre au savoir  total ,  i  1 s 'assi  gne desormai s  pour objectif  
d 'en discerner 1es axes et  d 'en suggerer 1e mouvement.  Si  1 a culture 
aux debuts de 1 ' imprimerie pouvait  etre consideree en effet  comme un 
tout f ini  entierement accessible,  Terreur persistante de Tideal huma-
niste a ete de nourrir  Tutopie du savoir  encyclopedique,  au travers 
notamment des bibliographies universelles.  Avoir conscience avant tout 
autre que,  loin d 'etre un champ clos,  le savoir  est  un univers en 
expansion, tel  est  aujourd'hui 1e privilege du bibliographe.  Dans un 
certain sens,  la prise de parti  de Varet  reprend et  developpe Jes 
hypotheses avancees par Juliet te Ernst  en 1948 :  "Pour qui sait  l ire 
entre les l ignes,  une bibliographie courante n 'enregistre pas seulement 
ce qui est  fai t ,  el le suggere ce qui est  a faire." cette posit ion est  
le resultat  d 'un long processus directement issu de ce que Ton peut 
appeler le courant "noble" de la bibliographie.  II  est  clair  en effet  
que cette pratique herite d 'une tr iple tradit ion :  d'abord Tinventaire 
de textes rassembles dans un meme 1ieu geographique a des f ins de ges-
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tion et  de capitalisation -  origine des catalogues -  puis le recense-
ment s ignalant les l ivres nouvellement edites a des f ins commerciales 
-  ainsi  des Messkataloge de Georg Willer,  ou l 'on peut voir  des 1564 
les debuts de la bibliographie courante -  qui relevent tous deux d '  
une demarche pragmatique ;  enfin 1 'etude des textes et  1a cri t ique 
1it teraire qui,  s 'at tachant au contenu du l ivre finissent par susci-
ter  une reflexion sur 1e savoir  en general ,  pratique generatrice des 
bio-bibliographies des 16° et  17° siecles.  Aux premiers revient pour 
objectif  de rechercher 1 'exhaustivite ;  aux dernieres,  de realiser 1a 
selection.  Toute 1 'histoire de 1a bibliographie est  animee par cette 
contradiction et  marquee par 1 ' incapacite a la resoudre,  en depit  des 
efforts permanents fai ts  par les bibliographes pour satisfaire aux 
exigences de la conci1iation.  
L' ideal  d 'exhaustivite,  heri te de 1'humanisme et  de repre-
sentants aussi  symboliques que Rabelais a qui 1 'on attr ibue volontiers 
d 'ai1leurs 1e t i tre de bibliographe,  prend forme au 16° siecle avec les 
repertoi  res dits  universels dont 1a "Bibliotheca universalis" de Gesner 
est  a 1a fois 1e produit  1e plus acheve et  1e plus original  .  Faire 1e 
point des connaissances dont les hommes seraient prives si  tous les 
l ivres venaient a disparaitre" selon le projet  de son auteur est  deja 
une colossale entreprise en son temps. Les catalogues et  les index uni-
versels ne cesseront pourtant de f leurir  au cours des 17° et  18°siec1es;  
parmi eux 1e "Mare magnum" en cent onze volumes manuscrits  de 1 'erudit  
f lorentin Francesco Marucel1i ,  mort  en 1703, "in ogni opera e in ogni 
l ibro ricercando e vagliando 1 a farina dei fat t i ."  
Durant cette meme periode,  la curiosite intellectuelle 
autant que le souci d1exhaustivite amenent les bibliographes a d ' inces-
santes tentati  ves pour retablir  11 identi te des auteurs d 'ouvrages ano-
nymes ou publies sous des pseudonymes. Comme le  soulignent Taylor et  
Mosher,  "in the sixteenth and seventeenth centuries,  the Golden Age of 
pseudonyms, almost every writer used a pseudonym at  some t ime during 
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his career ( . . . )  Efforts to discover the fact  thus withheld from gene -
ral  knowledge are as old as the practice." Gesner est  le premier dans 
ses "Parti t iones theologicae" editees en 1549 avec sa "Bibliotheca" a 
dresser une l iste systematique des identifications.  II  inaugure ainsi  
une nouvelle trajectoire de la demarche bibliographique que d autres 
developperont :  i l  paraitra en 1708 1e celebre "Theatrum anonymorum et  
pseudonymorum" de Vincent Placcius,  suivi  en 1768 par 1a Bibliographie 
instructive" de De Bure dans son dixieme volume, puis du "Dictionnaire 
des ouvrages anonymes" de Barbier en 1806, que Gregoire appelait  de ses 
VCEUX dans son rapport  du 22 Germinal :  i l  fal lai t ,  disait- i l ,  sans tar-
der reunir  les materiaux "pour faire un dictionnaire de l ivres anonymes 
et  pseudonymes, ouvrage qui manque a 1a l i t terature".  
Si le  genre des repertoires universels va legerement dimi-
nuant dans la seconde moitie du 18° siecle,  la Revolution frangaise,  
lourde de 11heritage des Lumieres et  de 1 ' ideal  encyclopediste se reap-
proprie en matiere de bibliographie 1 ' idee d1exhaustivite.  Elle ne pro-
duira pas moins de dix-huit  decrets,  circulaires et  rapports qui concer-
nent l ivres et  bibliotheques entre 1789 et  1803. Inspires du principe 
fondamental  evoque a 1 'art icle XI de 1a Declaration des Droits de 1 
homme et  du citoyen ("La l ibre communication des pensees et  des opinions 
est  un des droits  les plus precieux de 1'homme ;  tout citoyen peut donc 
parler,  ecrire,  imprimer l ibrement"),  ces actes officiels dans leur 
grande majorite se reclament de 1a plus grande 1argesse d esprit  dans le 
souci de 11etude et  de la diffusion des l ivres.  Le Comite d Instruction 
publique en 1794, comme le Comite des Quatre-Nations en 1791, n 'aura de 
cesse de faire respecter par les administrateurs de distr ict  ses propres 
instructions qui,  ceuvrant pour la realisation d1  un catalogue collectif  
general  recommandent 11absence de toute exclusive.  Les deux instructions 
du 15 Decembre 1790 "concernant 1a conservation des manuscrits ,  chartes,  
sceaux, l ivres imprimes. . ."  et  du 15 Mai 1791 "pour proceder a 1a confec-
t ion du catalogue de chacune des bibliotheques" apportent certes des pre-
cisions purement techniques ;  el les sont les premieres cependant a 
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traduire une poli t ique bibliographique enoncee dans 1a premiere phrase 
de celle de 1791 :  "Les catalogues ( . . . )  n 'ont d 'autre objet  que de 
procurer une connaissance exacte de tous les l ivres." Le rapport  du 22 
Germinal an II ,  elabore par Gregoire montre jusqu'a quel point  pouvait  
etre pousse le souci de 1a necessite d 'un recensement exhaustif ,  et  s1  
i l  ne peut a lui  seul resumer la demarche revolutionnaire en matiere 
de bibliographie,  i l  en est  un symbole malgre tout:  i l  s1 insurge contre 
ceux qui proposent de bruler les l ivres :  "1a theologie,  disait-on,  
parce que c 'est  du fanatisme ;  la jurisprudence des chicanes ;  l 'his-
toire des mensonges ;  1a philosophie des reves." On ne saurait  enfin 
etre plus clair  que le Pere Adry, mieux connu sous le nom de Parent T 
Atne,  sur Timpartial i te necessaire au bibliographe 1 orsqu'  i I  declare 
en Tan IX, non sans quelque emphase :  
"Comme 1 'historien,  le bibliographe appartient a la Nation 
et  est  Tami de toutes les autres ;  i l  n 'est  1e pretre d '  
aucun culte,  le ministre d 'aucune secte,  le chef d 'aucune 
faction,  Tinit ie d'aucune coterie,  1 'adepte ou le candidat 
d1  aucune academie,  le  partisan idolatre d'aucun systeme. "y ( 0  
Ce mouvement que J .-B. Labiche designera en 1880 comme 
une veri table "revolution bibliographique" s 'accompagne d 'un sens aigu 
de ce que doit  etre 1a bibliographie,  instrument intellectuel  de la 
connaissance et  de la recherche.  Transparent chez Gregoire qui demande 
au bibliographe de peindre un "tableau genealogique des connaissances 
humaines",  le  souci s1affirme sous la plume d1Armand-Gaston Camus, un 
proche d 'Hubert-Pascal Ameilhon :  
"J ' imagine que le premier besoin d 'un homme qui veut 
faire usage d 'une bibliotheque est  de connaitre les 
l ivres,  de savoir  lesquels appartiennent a la matiere 
qu1 i1 se propose d 'etudier,  1 'uti l i te qu' i1 peut en t i rer  
et  les differences des edit ions placees a sa portee ( . . . )  
II  y a deux sortes de connaissances des l ivres,  1 'une 
qui se renferme uniquement dans les dehors et  la forme 
du l ivre pour apprecier d 'apres sa date,  d1apres le 
caractere de 1 ' impression,  d 'apres certaines notes,  les 
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"quali tes qui le  font ranger dans la classe des l ivres 
rares ou curieux et  qui f ixent sa valeur pecuniaire ;  
1 'autre consiste a savoir  quels sont les l ivres les plus 
propres a instruire,  ceux ou les sujets sont le  plus 
clairement presentes et  1e plus profondement discutes,  
les ouvrages a Taide desquels i l  est  possible de saisir  
Torigine de la science,  de la suivre dans ses developpe-
ments,  d 'at teindre le point actuel  de la perfection." . 
Exhaustivite et  impartial i te d1un cote,  prise de part i  et  
selection intellectueUes de Tautre :  le 19° siecle s 'at tachera a deve-
lopper la reflexion bibliographique dans ce double sens avec les debuts 
de 1a "Bibliographie de 1a France" d 'une part  et  les repertoires gene-
raux internationaux et  selectifs  d 'autre part .  Ces derniers,  i l lustres 
par les noms de Charles Jacques Brunet et  de Theodore Graesse,  sont les 
avatars des bibliographies universelles choisies des siecles precedents 
dont Nee de La Rochelle recommandait  toujours en 1790 la realisation 
"qui ferait  revivre une multi tude de l ivres uti les qui commencent a se 
perdre dans 1 'oubli".  Cependant,  les grands ideaux de la Revolution 
frangaise,  s1 i1s ont de fervents partisans au 19° siecle,  n 'animent pas 
loin s 'en faut,  Tensemble du corps des bibliographes appeles a operer 
une selection dans la l i t terature presente et  passee selon des cri teres 
souvent empruntes a la cri t ique l i t teraire et  aux ideologies dominantes.  
Non que,  ce faisant,  les bibliographes du 19° siecle soient 
de beaucoup differents de leurs collegues des siecles anterieurs.  II  
suffi t  pour s 'en persuader d 'examiner de plus pres les jugements qu' i ls  
portent sur Tun de ces ecrivains reputes mineurs et  relegues comme 
marginaux aux frontieres de la I i t terature :  Cyrano de Bergerac.  L'echo 
de sa redoutable personnali te est  tel ,  son oeuvre est  si  peu fai te pour 
le dementir ,  que Taccusation de folie portee contre lui  de son vivant 
ne fera que croitre et  embellir  sous des formes peu variees au cours 
des siecles suivants.  Ses contemporains,  a de rares exceptions pres 
-  dont Tabbe Gueret  et  Boileau -  le traitent de fou sans autre forme 
de proces ;  Tallemant des Reaux, Dassoucy, Menage ne sont pas les plus 
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tendres.  Le 18° siecle,  en la personne de Voltaire,  lui  decerne le 
meme qualif icatif ,  que Ton retrouve en 1894 sous la plume de Lanson 
-  qui nous avait  habitues a plus de moderation -  associe a celui  d '  
"extravagance" dans 1 'unique mention fai te de Cyrano au cours de son 
"Histoire de la l i t terature frangaise".  La biographie de Hoefer,  dans 
u n  article signe C. Hippeau, parle de Cyrano de Bergerac en ses termes :  
"(II)  s 'est  dist ingue par la singulari te de ses ceuvres autant que par 
la bizarrerie de son caractere•" En 1923 encore,  Bedier et  Hazard 
parlent d '"un fol  qui eut  des cotes d 'honnete homme". 
Qu'en est-i1 du sens accorde a la denomination de folie ? 
Au 19° siecle,  c 'est  de la folie imaginative de Cyrano que l 'on parle,  
c 'est  de son imagination.  Le Romantisme est  a 1 origine de cette reva-
lorisation relative qui fai t  reconnaitre a cet  auteur "une imagination 
singuliere" l iee a un "talent poetique" dans la "Biographie universelle" 
de Michaud ;  mais paradoxalement cette biographie est  impitoyable en ce 
qui concerne 1'ceuvre de Cyrano 1 a plus douee d '  imagination,  L Autre 
Monde" et  n 'y consacre que dix l ignes sur plus de trois colonnes.  Cinq 
ans auparavant,  en 1838, Charles Nodier faisait  le premier son eloge 
dans le "Bulletin du bibliophile" et  Theophile Gautier devait  a 1a meme 
epoque 1ui consacrer un chapitre de ses "Grotesques".  Du coup, semble 
renaitre 1 ' interet  general  pour celui  que le 17° puis le 18 siecles 
avaient dedaigne ;  1e bibliophile Paul Lacroix,  di t  Jacob, fai t  parattre 
en 1858 une edit ion cri t ique de 11"Hi stoi  re comique" -  variante du t i tre 
de "L'Autre Monde" -  prefacee avec une scrupuleuse honnetete.  Mais i l  
faut attendre quatre ans plus tard pour qu'une etude serieuse de 1 ceuvre 
romancee de Cyrano soit  entreprise par Fournel dans sa "Litterature ; 
independante et  les ecrivains oublies" ;  semblable souci anime Juppont 
en 1907 dans sa communication sur "L'0euvre scientif ique de Cyrano de 
Bergerac" :  tous deux s 'accordent a louer 1 'association etroite et  fruc-
tueuse de 11 imagination et  de la science et  s ' insurgent contre 1 appre-
ciation globalement portee sur une ceuvre "qu'on est  habitue a regarder 
comme fr ivole" comme le dit  Fournel.  Cependant,  i1s n emportent pas la 
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conviction des esprits  les plus autorises ;  P.-A. Brun continue de 
mesurer 1 'originali te essentielle de "L1Autre Monde" par 1 '"abondance 
de ses folies",  et  Pierre Larousse lui-meme, bien que portant un regard 
plutot  favorable sur Cyrano en general ,  se borne a dire a propos de 1 '  
"Histoire comique" qu1"elle presente beaucoup d ' interet ,  amuse et  a 
quelque pretention d1 instruire",  ce qui,  pour une fois,  pourrait  faire 
accuser son "Dictionnaire" de legerete.  
Au terme de cette analyse succincte,  une constatation s '  
impose :  i l  apparait  que Timagination de Cyrano de Bergerac -  imagina-
t ion pour laquelle son ceuvre prend explicitement part i  -  sert  d 'a"libi  
au mepris et  au si lence observes a son egard pendant fort  longtemps. 
Alibi  sans doute,  car les produits de cette imagination ont ete par la 
meme occasion tus ou ignores.  VigneuTMarvi 11 e ,  sous le pseudonyme de 
qui ecri t  Bonaventure d 'Argonne ci te Bergerac pour justif ier  sa mise 
a 1 'ecart  definit ive du monde des let tres en tant  qu'ecrivain "execra-
ble" ;  les bibliographes du 19° siecle,  en dehors de ceux precedemment 
ci tes se confinent dans 1e si lence.  Los Rios n1en parle pas,  non plus 
que De Bure ;  Barbier 1 ' ignore,  Peignot aussi  ;  Brunet affirme qu'  
"aucune de ses edit ions n 'a encore acquis de prix dans le commerce" :  
nous voulons bien 1e croire.  Pourtant "L'Autre Monde" ne sombra jamais 
dans 1 'oubli  de ses lecteurs :  1 'ceuvre connut,  de 1650 a 1855, vingt-
et  une edit ions ou reedit ions recensees par P.  Lacroix.  Relativement 
1u,  Cyrano ne fut  reconnu publ i  quement que par quelques rares erudits,  
dont Niceron qui s 'at tache a lui  rendre hommage avec une grande honne-
tete intellectuelle et  une grande independance d1esprit  dans ses 
"Memoires".  Considere par ses contemporains comme inadapte social ,  
Cyrano de Bergerac est  en 1 i t terature 1 'ecrivain inclassable,  "attarde" 
ou "egare" (Lanson).  
On admettra,  en 1 'occurrence,  que jugements des hommes de 
let tres et  des bibliographes -  d 'ai l leurs par le fai t  souvent confondus 
-  se recoupent sans aucune originali te,  a une exception pres,  vis-a-vis 
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d1un personnage qui contrevient,  i l  est  vrai ,  a toutes les normes 
morales et  sociales.  Homme de let tres,  i l  refuse le systeme du recours 
aux protecteurs et  revendique un veri table statut  de 1 'ecrivain ;  
penseur,  sa demarche inteUectuelle s ' inscri t  deliberement en dehors 
des courants de pensee dominants par sa proximite avec le l ibert inage 
erudit  ;  provocateur,  a la vil le et  dans ses ecri ts ,  i l  ne menage pas 
ni  par la plume ni  par Vepee ceux qui le  contredisent.  L'opinion gene-
rale Vemporte sur Vexhaustivite et  Vimpartial i te tradit ionnellement 
et  abusi  vement devolues sans doute a Vactivite bibliographique :  rien 
de tres etonnant a cela s i ,  au-dela des de'c1arations et  des interpreta-
t ions de principe,  on essaie d 'envisager cette activite en relation 
etroite avec Vhistoire des idees.  La t raversee de 1a bibliographie par 
differents courants de pensee peut en effet  etre perceptible a t rois 
niveaux :  le premier,  nous Vavons vu, est  celui  des systemes de classi-
fication qui Vorganisent ;  le second, celui  du champ de recensement 
opere et  ses l imites ;  le troisieme, celui  du jugement cri t ique porte 
sur 1e contenu des documents repertories.  En d 'autres termes,  toute 
bibliographie,  qu1el1e soit  generale ou specialisee,  exhaustive ou 
selective,  procede a des choix,  tout repertoire a ses elus et  ses exclus.  
Reste a dist inguer entre les choix avoues,  les implicites ou les incons-
cients.  Auxquels at tr ibuer 1e fai t  que Querard dans sa "France l i t teraire" 
fasse fiqurer 1a l i t terature scientif ique a Vexclusion des ouvrages 
Ab , 
techniques ? Auxquels imputer Vabsence de 1a l i t terature populaire 
dans tous les repertoires jusqu'a 1a f in du 19° siecle ? Faut-i l  en 
deduire que 1e travail  des bibliographes n 'a eu d 'autre effet ,  voire d1  
autre objectif  pour certains,  que de renforcer Vexclusion deja pronon-
cee par d 'autres,  poli t iques,  rel igieux, iedologues ? 
Si les dernieres decennies ont vu se multiplier  les travaux 
de recensement des l ivres interdits  sous VAncien Regime aussi  bien que 
les etudes sur les differents visages de 1a censure,  i l  appartient pour-
tant a Vhistoire de 1a bibl  iographie d 'avoir  su de longue date garder 
trace de ces memes l ivres.  La persistance de Videal humaniste jusques 
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et  y compris dans 1 'encyclopedisme pourrait  a el le seule sembler suffi-
sante pour expliquer chez 1a plupart  des bibliographes d 'avant 1789 1e 
souci qu' i ls  ont de representer le monde du l ivre dans sa globali te 
heterogene.  Encore convient-i1 de dissiper tout malentendu :  ce n 'est  
pas au premier chef par curiosite intellectuelle,  esprit  de tolerance 
ou au nom d 'une quelconque objectivite qu' i ls  agissent ainsi  ;  leur 
at tr ibuer cette demarche reviendrait  a les crediter d 'une deontologie 
de principe qui ne sera enoncee qu'au siecle suivant.  Sauvegarder 1a 
memoire du monde et  aider au travail  intellectuel  par la connaissance 
des "meilleurs l ivres",  tels  sont les objectifs avoues et  les raisons 
de leurs travaux ;  erudits parmi les erudits,  c 'est  avec la r igueur 
de pensee des hommes de science qu' i ls  jugent la plupart  du temps les 
textes et  leurs auteurs.  
Au demeurant,  on sait  que la censure exercee par les 
pouvoirs religieux ou poli t iques n 'a que peu ou pas d 'effet  sur 1 '  
expression de la pensee qu'e11e entrave mais n 'arrete pas.  II  existe 
au 17° comme au 18° siecle de notoires exemples de l ivres interdits  
que leur condamnation n 'a rendu que plus celebres et  plus recherches,  
ainsi  que le rapporte Diderot dans sa "Lettre sur le commerce de la 
l ibrairie".  En toute logique,  les selections de l ivres remarquables 
operees dans 1a seconde moitie du 18° siecle par de Bure,  Cail leau,  
ou Osmont ci tent d'abondance des ouvrages condamnes -  sans toutefois 
signaler cette particulari te.  Publiees posterieurement aux repertoires 
des premiers bibliographes,  les l istes de l ivres censures d 'abord 
produites par 1 'Universite de Paris a part ir  de 1544, avant 1 'Index 
romain apparu en 1559, ne semblent avoir  a aucun moment de 1 'histoire 
influe sur 1e developpement de 1a bibliographie,  au dire de Besterman. 
Dans ces conditions,  i l  serait  abusif  de considerer la mention de ces 
l ivres dans les repertoires universels et  nationaux comme la traduction 
d'une prise de parti  inherente la encore aux seuls bibliographes.  
Leur engagement est  cependant une reali te historique 
ancienne.  Si la  Reforme mieux que la Renaissance est  a 1 'origine du 
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courant cri t ique et  si  le debut des grandes controverses marque un 
tournant de 1 'histoire de 1a bibliographie,  ce n 'est  pas sans affecter 
la neutrali te du genre.  Au "Summarium" de John Bale date de 1548, 
repond les "Relationes historicae de rebus anglicis" de John Pits ,  
publie a Paris en 1619. Reponses des catholiques aux cri t iques des 
protestants envahissent la l i t terature,  y compris bibliographique .  
Besterman admet 1e fai t ,  reconnaissant que la bibliographie a pu alors 
servir  d '"instrument de propagande" mais cela de fagon annexe et  l imitee.  
Or,  a bien considerer la proliferation des repertoires universels selec-
tionnes,  on ne peut que s ' interroger sur le sens que chacun est  suscep-
t ible de suivre dans cette selection.  Lorsqu'  Adrien Bail let  evoque, en 
guise de justif icatif  a ses "Jugemens des savans" "1a connaissance 
certaine des l ivres qu' i l  faut 1ire et  de ceux qu i1 faudrait  laisser 
et  qu1on sait  que son repertoire merita d1etre reedite en 1725 a 1 adresse 
d'Amsterdam "aux depens de 1a Compagnie",  on incline a penser,  comme le 
f irent ses contemporains,  que 1e recensement opere,  meme inacheve,  est  
1e fruit  de trop evidentes affinites,  celles qui lui  valent aussi  sans 
doute d ' interrompre son projet  d 'une bi bl  i  ographie des auteurs deguises 
dont i1 ne publiera jamais que la partie preliminaire.  Quant a Pierre 
Barral ,  auteur d 'un "Dictionnaire historique,  l i t teraire et  cri t ique",  
ses contemporains le surnomment avec ferocite un "convulsionnaire ayant 
ecri t  le martyrologue des jansenistes".  Richard Simon, autre fervent 
adepte du janseni sme, publie en 1709 une "Bibliotheque cri t ique axee 
sur la querelle theologique,  erudite et  polemique. 
Protestantisme et  catholicisme, mouvement janseniste et  
camp jesuite,  esprit  des Lumieres et  parti  de 1 'ordre ancien,  mais aussi  
Revolution et  Contre-revolution sont autant de grandes batail les d ' idees 
a Tecart  desquelles 1a bibliographie pouvait  diffici lement rester,  
pratiquant 1a selectivite la plus partisane au nom souvent de Tuniversa-
1isme choisi .  Durant 1a Revolution,  et  quelles que fussent les prises de 
posit ion officielles manifestees dans les instructions et  decrets,  les 
discours des uns et  des autres ne laissent pas de faire apparaitre 1a 
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necessite d 'une selection parmi les l ivres :  ainsi  Gregoire pose-t-i l  
1 'exhaustivite du recensement comme un prealable :  
"Quand nous aurons forme le catalogue general ,  nous 
appellerons le gout et  la philosophie pour exploiter 
cette mine feconde et  pour chercher 1a pail let te d 'or 
jusques dans la fange des l ivres absurdes."^ 
Gregoire travail le avec le temps ;  le Comite d 'Instruction 
publique est  quant a lui  presse de signifier  1 'uti l i te du travail  en 
cours et  d1en definir  les contours :  que doit-on garder dans les biblio-
theques,  que faut-i1 vendre ? C'est  pourquoi i l  fai t  adopter par la 
Commission des Monuments un texte destine a facil i ter  le jugement a 
porter sur les ouvrages a conserver.  Si  le  texte,  datant de 1792, s  en 
t ient  a de vastes generali tes sur les cri teres que les bibliographes 
doivent observer,  usant et  abusant de 1a notion de "mei"Neur" sans autre 
precision,  le propos d 'Urbain Domergue^lui,  est  beaucoup plus incisif .  
Vouant les bibliomanes aux Gemonies,  les l ivres dangereux a la deporta-
t ion des bibliotheques et  1e corps bibliographique au scalpel (sic) ,  
Domergue entend faire tomber 1e couperet  de 1a censure par le biais d un 
jury astucieusement denomme "Jury bibliographique".  L'outrance de ses 
propos,  d 'ai l leurs non denuee d 'une reelle reflexion theorique sur le 
role assigne a la bibliographie -  "un prisme destine a diviser la lumiere 
pour en faire sortir  1es couleurs" -  traduit  1e glissement insensible qui 
s1opere dans la mentali te revolutionnaire de 1 ' idee de choix a celle de 
proscription.  Cest  ainsi  que Talleyrand declare des 1791 devant 1 'Assem-
blee Nationale :  
"Non seulement vous facil i terez 1'acces des bons ouvrages 
a ceux pour qui le  temps est  le seul patrimoine,  mais vous 
haterez aussi  1 'aneantissement si  desirable de cette fausse 
opulence sous laquelle f inirait  par succomber 1 'esprit  
humain." 
Le choix conduit  a Texclusion et  au si lence fait  autour 
d1  hommes et  de leurs ceuvres ;  1a proscription,  el le,  entralne la denon-
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ciation et  la condamnation publiques,  ce qui ne va pas,  11histoire du 
l ivre nous 1 'apprend sans de curieux effets en retour.  Le phenomene de 
publicite ainsi  provoque, deja signale par Diderot,  se reproduit  au 
cours du 19° siecle assez frequemment :  Flaubert  pour "Madame Bovary",  
Baudelaire pour "Les Fleurs du maV, Hugo pour "Les Miserables" bene-
ficient paradoxalement du scandale suscite autour de leurs ouvrages.  
De la m§me fa?on, comment ne pas croire que les bibliographes aient 
pu jusques et  y compris dans leurs condamnations,  assurer la diffusion 
des ecri ts  qu' i ls  combattaient ? 
"Ne sait-on pas que S.  Augustin,  en combattant Pelage et  
Julien,  n1a pas craint  de conserver les erreurs de ces 
heretiques,  dont le texte entier ne se trouve plus que 
dans les reuvres de ce saint  pere.  S.  Cyril le a egalement 
ci te textuellement Julien 1 'Apostat  pour le refuter.  Le 
dominicain Jean Casalas,  pour combattre 1 ' impudente 
satyre de Theophile Raynaud, contre les dominicains ("De 
Immunitate Cyriacorum a censura"),  1 'a reimprimee presqu'  
en entier dans son "Candor Lil i i" .^9  
L'histoire de la bibliographie compte par dizaines les 
repertoires ou non seulement la selection s 'exerce,  nous 1 'avons vu, 
a des f ins propagandistes ou polemiques mais ou la denonciation des 
l ivres dangereux est  affirmee comme un projet  delibere.  Dans ce cas,  
les bibliographes se font censeurs au nom d 'une cause part iculiere,  
et  leurs mises a 1 ' index consti tuent souvent de veri tables bibliogra-
phies specialisees.  Gabriel  Dupuyherbault ,  contemporain de Gesner,  est  
ci te par Lucien Febvre dans "Le Probleme de 1 ' incroyance au XVI° s iecle" 
pour avoir  ete un des plus acharnes defenseurs du dogmatisme medieval ;  
i l  est  le premier a publier un repertoire,  le "Theotimus",  qui soit  un 
requisitoire contre les l ivres de la Renaissance et  de 1a Reforme, et  
cela moins de cinq ans apres la parution de la "Bibliotheca universalis".  
II  inaugure ainsi  une demarche que l 'on peut dire conditionnee par un 
contexte ideologique ;  d 'autres apres lui  etabli  ront des recensements 
qui relevent de 1 'argumentaire quand i ls  ne pratiquent pas la calomnie 
en guise de commentai  re.  
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Rares sont ceux qui congoi vent 1 'engagement pour ou contre 
une cause religieuse ou poli t ique avec 1 'exces de certains ideologues 
jesuites.  La violence de Phil ippe Labbe, t rai te par 1 abbe Goujet  d 
"insigne calomniateur" pour sa "Bibliotheca anti- janseniana" se retrouve 
au 18° siecle sous la plume de Dominique de Colonia,  lequel ne doit  
certes pas a sa "Bibliotheque janseniste" la reputation d'homme du monde 
bri l lant  qu' i1 s 'est  plu a cult iver.  Les reedit ions successives de sa 
Bibliotheque, assurees par Patouil let  sous le t i tre de "Dictionnaire des 
l ivres jansenistes ou qui favorisent le jansenisme" n 'ont r ien a envier 
a Tedit ion originale :  1 a seule 1 ecture de la preface justif ie la desap-
probation portee par les contemporains les moins suspects d 'heresie.  
" . . .  sans entrer a cet  egard dans aucune discussion,  nous 
nous contentons de dire,  que les exces intolerables dont 
nous avions a parler suffisent seuls pour notre justif i-
cation.  Qu'on l ise 1e monstrueux corps de doctrine,  qui 
est  dans 1e quatrieme volume de ce dictionnaire,  & qui est  
comme 1 e resultat  & Telixir  des l ivres janseniens,  & 1 on 
y trouvera Tapologie 1 a plus complette de 1 a vivacite de 
notre zele.  Non, nous ne croyons pas qu i l  y ai t  une ame 
catholique,  assez calme, assez tranquiUe, pour parcourir  
sans emotion,  sans indignation,  sans une sainte colere,  ce 
tas de blasphemes,  d ' impietes & d 'erreurs."2 0  
0n ignorait ,  jusqu'a Colonia,  combien etait  pernicieuse 
la "Vie des Saints" de Bail let  ;  on sut  apres 1ui qu un bibliographe 
peut etre 1e pire agent de 1a proscription des l ivres.  
Mais,  pourrait-on objecter,  s1agit-i1 encore dans ce cas 
de bibliographie ? Repondre negativement serait  faire bon marche du 
travail  minutieux effectue dont le  manque de r igueur intellectuel1e ne 
peut faire oublier le souci de 1a recherche pointi l leuse.  Du seul point  
de vue formel comme du point  de vue documentaire,  1e repertoire de 
Colonia consti tue retrospectivement un precieux auxil iaire de 1a biblio-
graphie,  dans 1a mesure ou i1 s 'at tache a retablir  1 identi te des auteurs 
de textes anonymes ou ecri ts  sous des pseudonymes, et  ou i l  indique les 
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circonstances de 11 interdiction :  
"On a demasque, autant qu' i l  a ete possible les auteurs 
des l ivres qu'on indique.  On sgait  que les seuls Peres 
Quesnel & Gerberon se sont caches sous dix ou douze 
noms differens ( . . . )  Apres chaque ouvrage,  on en a mar-
que la condamnation ;  soit  qu'elle ai t  ete fai te par des 
Consti tutions apostoliques,  ou par 1 'Eglise Gallicane,  
ou par 11eveque diocesain,  ou par des decrets de 11Inqui-
si t ion ( . . . )  " 
La relation entre censure et  bibliographes a cependant 
des aspects inattendus car 1 a denonciation redondante,  voire 1a simple 
vulgarisation parfois,  des ecri ts  condamnes -  quel que soit  1 'objectif  
individuel poursuivi  par 1 'auteur du repertoire -  suscitent el les aussi  
la vindicte des censeurs qui referment le piege sur celui  qui 1 'avait  
pose.  Ainsi  Colonia fut-i l  a son tour interdit ,  comme avant lui  1 'avait  
ete Jean Le Clerc pour sa "Bibliotheque universelle et  historique".  
Richard Simon voit  sa "Bibliotheque cri t ique" supprimee par arret  du 
Conseil  :  sans doute ne s 'etonna-t-i l  pas outre mesure de cette inter-
diction portant sur un l ivre qui s 'ouvrait  sur la publication d'un texte 
inti tule "Pierre de Gondi,  archeveque de Paris fai t  un proces aux 
Docteurs de la Faculte de theologie sur le droit  qu' i ls  pretendent avoir  
de publier des censures." En remontant plus haut dans le temps, 1 'exem-
ple de Theophile Raynaud est  tout a fai t  significatif  :  auteur en 1630 
du "De Martyrio per pestem", ouvrage censure,  i1 n 'a de cesse d1obteni r  
les explications des censeurs quant a leur decision,  puis determine a 
s1en justif ier  publiquement,  ecri t  ses "Erotemata de malis ac bonis 
l ibris". . .  egalement condamnees.  Bail les,  habituellement peu suspect 
de moderation,  le  ci te anecdotiquement et  glisse prudemment sur sa 
condamnation,  tout en reconnaissant a 1 'ouvrage beaucoup d 'erudit ion,  
plus de deux cents ans plus tard. . .  
Raynaud s 'at tachait ,  dans le dixieme chapitre de son 
l ivre,  au probleme des anonymes et  pseudonymes, ainsi  que Colonia 
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devait  le faire dans son "Dictionnaire".  De Bure,  sans etre inquiete 
par 1 a censure,  subit  Vassaut de si  violentes cri t iques pour le tra-
vai1 d1 identif ication realise dans sa "Bibliographie instructive" qu1  
i1 dut lancer un "Appel aux savants et  aux gens de let tres" en guise 
de reponse.  On sai t  que des considerations tres pratiques conduisaient 
les auteurs a la clandestinite :  i l  y va souvent de leur vie jusqu au 
17° siecle,  le 18° preferant bruler les l ivres que les hommes. La 
censure ou la repression exercees a leur endroit  n 'est-el1e pas moins 
le resultat  de Vintolerance d 'Etat  que celui  du dogmatisme des milieux 
intellectuels soucieux de garder le secret  et  de se preserver par la 
conspiration du si lence ? 
A en croire Gabriel  Peignot,  les l ivres interdits  en gene-
ral  n 'auraient eu que ce qu' i ls  meritaient puisque,  selon son discours 
preliminaire au "Dictionnaire cri t ique,  l i t teraire et  bibliographique 
des principaux l ivres condamnes au feu",  les l ivres proscrits  sont la 
plupart  du temps fauteurs de troubles. . .  Propos inattendu dans 1a bouche 
d 'un bibliographe qui se propose d 'en parler d 'abondance,  sauf a consi-
derer qu' i1 s 'exprime aux lendemains de la Revolution,  dans un empire 
tout neuf de deux ans dont 1e maitre a deja pris  en main 1a reorganisa-
t ion poli t ique du monde du l ivre.  Cas exemplaire que celui  de Peignot,  
protestant de son attachement a Vordre moral et  social  avant que de 
dresser longuement 1a l iste de ceux qui eurent 1e tort  de contrevenir  
aux lois de quelque pouvoir en quelque temps que ce fut ,  mais dont V 
examen at tentif  revele pour beaucoup d 'entre eux plus d1 injustice que 
de justif ication de Vinterdiction.  II  opere ainsi  un retour sur 1 his-
toire du l ivre sans precedent et  innove en matiere bibliographique :  
son "Repertoi  re de bibliographies speciales,  curieuses et  instructi  ves 
paru en 1810 fourmille de renseignements sur la vie l i t teraire,  1a for-
tune historique des CEUvres e t  les jugements portes sur leurs auteurs.  
Plus novateur encore dans Vesprit ,  1e "Dictionnaire cri t ique est  la 
premiere bibliographie a repertorier systematiquement les ouvrages 
interdits .  D'autres que lui  s 'y etaient deja interesses,  nous Vavons 
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vu, pour des raisons polemiques ou indirectement par souci d 'exacti tude 
-  ainsi  des bibliographies d'anonymes -  ;  mais aucun avant lui  n 'envisa-
ge qu' i l  y ai t  1a matiere a une etude specifique.  Les auteurs auxquels 
Peignot fai t  reference comme etant ses predecesseurs -  i l  en denombre 
plusieurs dizaines -  apparaissent avec des preoccupations tres diverses,  
les uns comme Claude Clement ?Musei s ive Bibliothecae. . .  extructio") 
pronant 1 'exclusion des l ivres impies,  heretiques,  obscenes,  diffama-
toires ou tout simplement. . .  inuti les,  les autres comme Charles Sorel  
ou Theophile Raynaud etablissant 1e constat  et  les degats de la censure.  
On sai t  que les motifs de censure pouvaient etre extremement varies et  
variables selon Vepoque ;  des constantes s 'observent sur les l ivres 
suspects d 'atheisme ou d 'heresie,  les l ivres de magie,  les ouvrages 
pornographiques,  ceux qui contrevenaient generalement aux bonnes mceurs,  
ceux qui at taquaient les gouvernements ou leurs representants,  les hauts 
personnages ;  i1 s 'y ajoute les l ivres qui avaient 1 '  inopportunite de 
paraitre dans une conjoncture part iculiere ou leur propos pouvait  donner 
l ieu a interpretation.  
Pour sa part ,  Peignot discerne trois categories principales,  
qui  sont les l ivres de religion,  de morale et  de poli t ique,  categories 
qu' i1 subdivise a leur tour.  II  avoue lui-meme avoir  l imite 1e recense-
ment de la premiere categorie dont,  di t- i l ,  "1a seule nomenclature ( . . . )  
formerait  seule quatre a cinq volumes" pour ce qui concerne les luttes 
internes au catholicisme ;  les l ivres immoraux englobent "naturellement" 
dans leur catlgorie "les l ivres de l i t terature en tout genre" ;  quant a 
celle des l ivres poli t iques,  el le comprend aussi  ce qu'on designe sous 
1e nom de l ibelles diffamatoires.  Cette classification reflete Tesprft  
du temps, mettant au premier rang 1a morale et  1a poli t ique,  car 1a 
religion au moment ou ecri t  Peignot ne pose plus de problemes d 'une 
aussi  brulante actuali te que par 1e passe :  "Rome ne pretend plus au 
droit  chimerique de disposer des couronnes et  de gouverner les rois." 
Le recenseur des censures,  bibliographe infatigable mais intel1ectuel 
conformiste,  a son tour denonce ainsi  et  fustige les mauvais l ivres,  
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se reclamant de 1a censure morale,  celle qui prevaudra au cours du 19° 
siecle.  Qui plus est ,  i l  appelle a poursuivre :  
"Vouloir  donner un catalogue raisonne de ces sortes de 
l ivres qui n 'ont point  ete condamnes,  mais qui ont 
merite de 1 'etre,  ce serait  une entreprise considerable 
et  qui serait  uti le.  Cet ouvrage ferait  necessairement 
suite a celui  que j1  offre aujourd1  hui au public."-2 2  
On voit  par Vexemple de Peignot que les bibliographes 
interesses au recensement des ouvrages interdits  ne font guere preuve 
de plus d ' independance d1esprit  que ceux qui ne s 'y sont pas specifi-
quement at taches.  II  en ressort  que la l i t terature bibliographique,  
comme toute forme de l i t terature,  depend a 1a fois de 1 'histoire des 
idees et  exerce sur el le une influence en y jouant un role actif .  Le 
fai t  d 'etre des mili tants propagandistes a permis a certains biblio-
graphes d1en avoir  une conscience assez nette ;  toutefois i1 ne s '  
agit  la visiblement pour eux que de servir  leur cause et  non de servir  
la bibliographie.  Quant a 1a majorite des autres,  i ls  semblent avoir  
abonde dans le sens ou les poussaient les courants de pensee dominants 
et  a quelques exceptions pres durant 1 a periode ici  consideree ne s1en 
sont que rarement degages.  Styli tes malgre eux du haut de leurs biblio-
theques,  i ls  hesitent entre le principe d 'exhaustivite et  la poli t ique 
des choix ;  mais cela,  une fois encore,  n 'est-i l  pas le reflet  de 1 '  
histoire l i t teraire elle-meme et  la traduction des difficultes de 1a 
bibliographie a s 'affirmer comme une science autonome ? 
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AVANT-PROPOS A LA BIBLIOGRAPHIE 
L'ensemble des textes sur lesquels s 'appuie cette etude 
peut etre qualif ie,  plus que tout autre,  de bibliographie sommaire.  II  
faudrait  en effet  pouvoir depoui1ler et  synthetiser toute la l i t terature 
bibliographique au cours de la periode concernee afin d 'eviter toute 
approximation sur 1 'evaluation des rapports qu'eUe entretient avec 11  
histoire des idees.  Si les etudes cri t iques sur 1 'histoire de la biblio-
graphie et  1 'evolution de sa conception sont relativement rares et  assez 
accessibles,  i l  est  evident que les sources auxquelles el les renvoient 
necessairement sont a 1a fois nombreuses et  disparates.  
On a cherche a signaler les references les plus significa-
t ives tant du point  de vue de 1 'histoire de la bibliographie en general  
que du point  de vue part iculier qui nous occupe. Aussi  ne faut-i l  pas 
s 'etonner de l ire de grands noms a cote d 'autres souvent meconnus,  les 
uns et  les autres etant representatifs  a leurs niveaux respectifs de 1 '  
influence jouee dans leurs travaux par le contexte ideologique du moment.  
C'est  pourquoi aussi  on a prefere conserver le classement tradit ionnel 
chronologique,  puisqu' i1 a le merite de faire apparaitre la diversite 
des genres a une meme epoque ainsi  que les constantes au cours de ces 
periodes historiques que L.-N. Malcles avait  determinees.  
Le classement thematique adopte correspond aux trois axes 
d ' investigation principaux :  histoire de la bibliographie (etudes et  
tex.tes),  histoire des idees et  histoire du l ivre,  theorie de la biblio-
graphie et  rapport  de cette science avec les autres sciences du l ivre.  
On a accompagne de commentaires les notices des ouvrages cri t iques,  a 
1 'exclusion de celles qui signalent les repertoires pour lesquels le 
present travail  a donne deja les elements d 'appreciation.  
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1. Evolution historique de 1a bibliographie 
n es t  de l ica t  de  d i scerner  tou jours  h i s to i re  de  1a  b ib l iographie  e t  def in i t ion  de  l a  
no t ion .  L 1 ouvrage  qu i  f a i t  1a  mei1 leure  synthese  de  1a  ques t ion  a  par t i r  de  1  ensemble  
de  i a  l i t t e ra ture  b ib l iographique  es t  ce lu i  de  :  
MALCLES, Louise-NoeUe. Les Sources du travail  bibliographique.  Pref.  
de Julien Cain.  Geneve :  Droz ;  Paris :  Minard,  1950-1958. 3 t .  en 4 
vol.  
Pour  l a  commodi te  de  l a  mise  a  jour ,  on prefere ra  son  abrege ,  l e  "Manuel  de  b ib l iogra-
phie" ,  4°  ed .  rev .  e t  augm.  par  Andree  Lher i t i e r ,  Par i s ,  P .U.F . ,  1985 .  
Ces  deux  ouvrages ,  des t ines  a  un  usage  profess ionne l ,  o f f ren t  une  perspec t ive  h i s tor i -
que  que  l ' on  re t rouve  p lus  deve loppee  dans  :  
MALCLES, Louise-Noelle.  La Bibliographie.  4° ed.  Paris :  P.U.F.,  1977. 
126 p.  Que-sais-je ? ;  708. 
1.1. Etudes retrospecti ves modernes 
1.1.1.  Etudes d 'ensemble 
Rares  son t  l es  e tudes  d 1 ensemble ,  en  dehors  de  ce l les  c i tees  supra .  La  p remiere  approche  
"moderne"  de  1a  b ib l iographie  e t  de  son  evolu t ion  a  e te  fa i te  par  Langlo is ,  au  t ravers  
de  1 'h i s to i re  c r i t ique  de  l a  b ib l iographie  h i s tor ique .  Un appor t fondamenta l  e s t  ce lu i ,  
beaucoup p lus  recent ,  de  Bes te rman qu i ,  par  oppos i t ion  a  l a  b ib l iographie  c rmque ,  fa i t  
1 ' e tude  de  l a  b ib l iographie  d i te  methodique  dont  l e  ro le  cons is te  a  t ra i te r  de  l a  c lass i -
f ica t ion  des  l iv res .  .  , ,  
Dans  un  domaine  t res  par t icu l ie r  quoique  t res  vas te ,  on  consul te ra  avec  in te re t  le  t ra i te  
qui  concerne  un  aspec t  ca rac te r i s t ique  de  l a  b ib l iographie  peu  evoque  quoique  reconnu,  
ce lu i  des  reper to i res  d 'anonymes .  
LANGLOIS, Charles-Victor.  Manuel de bibliographie historique.  Paris :  
Hachette,  1901. 239 p.  
BESTERMAN, Theodore.  Les Debuts de la bibliographie methodique.  3° ed.  
rev.  Trad.  de 1 'anglais.  Paris :  La Palme, 1950. 99 p.  Trad.  de "The 
beginnings of systematic bibliography",  1° ed.  London :  Milford,  1935. 
TAYLOR, Archer and MOSHER, Frederic J .  The Bibliographical  history of 
anonyma and pseudonyma. Chicago :  University of Chicago Press,  1951. 
IX-289 p.  
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1.1.2.  Etudes par periodes 
I I  ex is te  une  major i te  d ' e tudes  consacrees  a  l a  per iode  de  l a  Revolu t ion  Franga ise ,  a  
Texcept ion  de  Touvrage  de  Bes te rman,  c i t e  supra ,  e t  de  Tar t ic le  de  Lonchamp :  
LONCHAMP, F.-C. Notes sur 1e developpement historique de la bibliogra-
phie.  Bulletin du bibliophile et du bibliothecaire, 1949, p.  522-535 
et  566-584. 
Les  deux  a r t i c les  concernent  l es  or iq ines  de  1a  b ib l ioqraphie  de  1 'Ant iqu i te  au  Moyen-
Age ,  i l lus t rees  par  l es  noms de  Cal l imaque ,  Ar i s to te ,  Cass iodore , . . .  
TOURNEUR-AUMONT, J .  Idees bibliographiques en Tan II  :  les rapports d '  
Urbain Domergue et  Henri  Gregoire.  Revue des bibliotheques, 1927, p.  
362-391. 
Les  deux  p ieces  mat t resses  de  l a  re f lex ion  b ib l iographique  sous  l a  Revolu t ion  sont  e tud iees  
i c i  sans  pre ten t ion  a  rendre  compte  de  1 'envi ronnement  g loba l  du  probleme,  ce  que  fon t  de  
fagon  p lus  approfondie  l es  deux  ouvrages  su ivants  dont  1e  premier  a  e te  rea l i se  sur  l a  base  
des  depots  des  a rch ives  l i t t e ra i res  e t  l e  second a  par t i r  de  sources  p lus  comple tes  :  
LABICHE, J .-B. Notice sur les depots l i t teraires et  la revolution biblio-
graphique de la f in du dernier siecle d 'apres les manuscrits  de la Biblio-
theque de TArsenal.  Paris :  A. Parent,  1880. 120 p.  
RIBERETTE, Pierre.  Les Bibliotheques frangaises pendant la Revolution 
(1789-1795) :  recherches sur un essai  de catalogue collectif .  Paris :  
Bibliotheque Nationale,  1970. 156 p.  Comite des Travaux historiques et  
scientif iques :  memoires de la section d 'histoire moderne et  contempo-
raine ;  2.  
Un ec la i rage  sur  l es  deux  pr inc ipaux  a r t i sans  de  l a  "Revolu t ion  b ib l iographique  :  
GREGOIRE, Henri  (abbe).  Memoires de Gregoire,  suivies de la notice 
historique sur Gregoire d 'Hippolyte Carnot.  Pref.  de Jean-Noel Jeanneney ;  
introd.  de Jean-Michel Leniaud. Paris :  Ed. de Sante,  1989. 346 p.  
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Europe. N° Aout-Septembre 1956, 34° annee,  n° 128-129. Consacre a 
1 'abbe Gregoire.  
DUFRESNE, Helene.  Le Bibliothecaire Hubert-Pascal Ameilhon (1730-1811) 
:  erudit ion et  esprit  public au 18° siecle.  Paris :  Nizet ,  1962. 615 p.  
These Lettres.  
Enf in  on  se  repor te ra  a  l a  cont r ibu t ion  de  L . -N.  Malc les  qu i ,  a  t ravers  une  e tude  chrono-
log ique  des  pr inc ipaux  t ravaux  qui  on t  marque  1 'h i s to i re  de  1a  b ib l iographie  envisage  
sys temat iquement  1 ' appor t  de  chacun  d ' eux ,  de  Gregoi re  e t  d 'Amei lhon  au  Pere  La i re ,  a  
S te in  e t  a  1 'UNESCO :  
MALCLES, Louise-Noelle.  La Bibliographie en France depuis 1762 jusqu'a 
la fondation de 1'Ecole Nationale Superieure des Bibliothecaires. Huma-
nisme actif, melanges d'art et de litterature offerts a Julien Cain. 
Paris :  Hermann, 1968, vol.  2,  p.  117-131. 
1.2. Les comportements bibliographiques 
1.2.1. Periode humanistique (16° s.)  
GESNER, Conrad. Bibliotheca universalis ,  sive Catalogus omnium scrip-
torum locupletissimus,  in tr ibus l inguis,  Latina,  Graeca,  et  Hebraica 
. . .  authore Conrado Gessnero, . . .  Tiguri  :  apud Christophorum Froscho-
verum, 1545. F° 
BALE, John. I l lustrium Majoris Britanniae scriptorum.. .  summarium. 
Autore Joanne Balaeo Sudovolca.  Gippeswici :  per Joannem Overton,  
1548. 4° 
DUPUYHERBAULT, Gabriel .  Gabrielis  Putherbei, . . .  Theotimus,  s ive de 
tollendis et  expungendis malis 1ibris. . .  Parisi is  :  apud J .  Roigny, 
1549. 8° 
LA CROIX DU MAINE, Frangois Grude de.  Premier volume de la biblio-
theque du Sieur de 1a Croix du Maine.  A Paris :  chez Abel L'Ange1ier,  
1584. F° 
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1.2.2.  Periode historique (17° s .)  
NAUDE, Gabriel .  Advis pour dresser une bibliotheque. Presente a 
Monseigneur 1e President de Mesme. Par G. Naude P.  Seconde edit ion 
reveue corrigee & augmentee.  A Paris :  chez Rolet  le  Duc, 1644. 8° 
CLEMENT, Claude.  Musei s ive Bibliothecae tam privatae quam publicae 
extructio,  instructio,  cura,  usus,  l ibri  IV.. .  Auctor P.  Claudius 
Clemens.  Lugduni :  sumptibus J .  Prost ,  1635. 4° 
RAYNAUD, Theophile.  R. Theophi1i Raynaudi, . . .  Erotemata de malis ac 
bonis l ibris .  Lugduni :  sumptibus J .A. Huguetan et  M.A. Ravaud, 1653. 
4° 
LABBE, Phil ippe.  Bibliotheca anti- janseniana,  sive Catalogus piorum 
eruditorumque scriptorum.. .  Parisi is  :  ex officina Cramosinia,  1654. 
4° 
SOREL, Charles.  De la  Connoissance des bons l ivres,  ou Examen de 
plusieurs autheurs.  A Paris :  chez Antoine Pralard,  1671. 12° 
MORERI, Louis.  Le Grand dictionnai re 
de 11histoire sacree et  profane. . .  A 
Riviere,  1674. F° 
historique ou le Melange curieux 
Lyon :  chez J .  Guerin et  B. 
BAILLET, Adrien.  Jugemens des savans sur les principaux ouvrages des 
auteurs.  Par Adrien Bail let .  A Paris :  [s .  n.j ,  1685-1686. 12° 
BAILLET, Adrien.  Auteurs deguisez sous des noms etrangers,  empruntez,  
supposez,  feints a plaisir ,  chiffrez,  renversez,  retournez ou changez 
d 'une langue en une autre.  A Paris :  chez Antoine Dezall ier ,  1690. 12° 
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BAYLE, Pierre.  Dictionnaire historique et  cri t ique,  par Monsieur Bayle.  
Rotterdam :  R. Leers,  1697. F° 
1.2.3. Periode scientif ique (18° s .  jusqu'en 1789) 
SIMON, Richard.  Bibliotheque cri t ique ou Recueil  de diverses pieces 
cri t iques,  dont la plupart  ne sont point  imprimees. . .  A Basle :  pour 
Christ ian Wackerman, 1709. 12° 
C0L0NIA, Dominique de.  Bibliotheque janseniste ou Catalogue alphabe-
t ique des l ivres jansenistes,  quesnel1istes,  bafanistes,  ou suspects 
de ces erreurs.  A Lyon :  s .  n. j ,  1722. 12° 
NICERON, Jean-Pierre.  Memoires pour servir  a 1 'histoire des hommes 
i11ustres dans 1a Republique des let tres,  avec un catalogue raisonne 
de leurs ouvrages.  Paris :  Briasson, 1727-1745. 12° 
LENGLET-DUFRESNOY, Nicolas.  De TUsage des romans. . .  avec une bibl  io-
theque des romans,  accompagnee de remarques cri t iques sur leur choix 
et  leurs edit ions.  Amsterdam :  Vve Poilras,  1734. 2 vol.  8° 
CLEMENT, David.  Bibliotheque curieuse,  historique et  cri t ique,  ou 
Catalogue raisonne de l ivres diffici les a trouver,  par David Clement.  
Gottingen :  J .  G. Schmid, 1750-1760. 4° 
BARRAL, Pierre.  Dictionnaire hi  s torique,  l i t teraire et  cri t ique,  
contenant une idee abregee de la vie et  des ouvrages des hommes i l lustres 
en tout genre. . .  A Avignon :  £s.  n . j  ,  1758-1759. 8 
DE BURE, Guillaume-Frangois.  Bibliographie instructive ou Traite de 
la connaissance des l ivres rares et  singuliers.  A Paris :  G.-F. De 
Bure,  1763-1768. 8° 
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OSMONT, Jean-Baptiste.  Dictionnaire typographique,  historique et  
cri t ique des l ivres rares,  singuliers,  estimes et  recherches en tous 
genres. . .  par J .  B. L.  Osmont.  A Paris :  chez Lacombe, 1768. 8° 
NEE DE LA ROCHELLE, Jean-Fran?ois.  Bibliographie instructive,  tome 
dixieme.. .  precedee d 'un discours sur la science bibliographique et  
sur les devoirs du bibliographe.  A Paris :  Gogue et  Nee de La Rochelle,  
1782. 8° 
Publ ie  en  annexe  a  l a  "Bib l iographie  ins t ruc t ive"  de  De Bure .  
1.2.4.  Periode bibliophil ique (1790-1810) 
Instruction concernant 1a conservation des manuscrits ,  chartes,  sceaux, 
l ivres imprimes,  monumens de Vantiquite & du Moyen Age, s tatues,  
tableaux, dessins. . .  Paris :  de Vlmprimerie nationale,  1790. 8° 
Instruction pour proceder a la confection du catalogue de chacune des 
bibliotheques sur lesquelles les Directoires ont du ou doivent inces-
samment apposer les scelles.  A Paris :  de Vlmprimerie nationale,  1791. 
8° 
GREGOIRE, Henri  (abbe).  Convention nationale.  Instruction publique.  
Rapport  sur la bibliographie,  par Gregoire ;  seance du 22 Germinal,  V 
an II  de 1a Republique, . . .  suivi  du decret  de_la Convention nationale.  
Paris :  de Vimprimerie de Quiber-Palissaux, [ca 1794].  8° 
CAILLEAU, Andre-Charles.  Dictionnaire bibliographique,  historique et  
cri t ique des l ivres rares,  precieux, singuliers,  curieux, estimes et  
recherches.  Paris :  Cail leau et  f i ls ,  1790-1802. 8° 
PEIGN0T, Gabriel .  Dictionnaire raisonne de bibliologie contenant,^l° 
Vexplication des principaux termes relatifs  a la bibliographie,  a 
Vart  typographique, . . . ;  2° des notices historiques detaiUees sur 
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les principales bibliotheques. . .  les plus celebres imprimeurs. . .  les 
bibliographes ;  3° Enfin Vexposit ion des differens systemes biblio-
graphiques,  etc. . .  A Paris :  chez Ant.  Aug. Renouard,  An X-1802. 8° 
PEIGNOT, Gabriel .  Dictionnaire cri t ique,  l i t teraire et  bibliogra-
phique des principaux l ivres condamnes au feu,  supprimes ou censures :  
precede d 'un discours sur ces sortes d 'ouvrages.  Par G. Peignot, . . .  
A Paris :  chez A. A. Renouard,  1806. 8° 
BARBIER, Antoine-Alexandre.  Dictionnaire des ouvrages anonymes. 3° ed.  
Paris :  P. Daffis ,  1872-1879. 4 vol.  
1°  ed i t ion  a  Par i s  en  1806-1809 
PEIGNOT, Gabriel .  Repertoire bibliographique universel  contenant la 
notice raisonnee des bibliographies speciales publiees jusqu'a ce jour 
et  d 'un grand nombre d 'autres ouvrages de bibliographie relatifs  a V 
histoire i i t teraire, . . .  par Gabriel  Peignot.  A Paris :  chez A. A. 
Renouard,  1812. 8° 
2. Histoire du livre et histoire des idees 
2.1. Contexte historique 
Les  t ro i s  ouvrages  de  svnthese  su ivant  permet ten t  de  s i tuer  1e  contex te  h i s tor ique  
genera l .  Pour  deux  d ' en t re  eux  en  ou t re  -  i l  s ' ag i t  des  ouvrages  de  Delumeau e t  de  
Soboul  -  l e  monde  du  l iv re  es t  la rgement  p r i s  en  compte .  
DELUMEAU, Jean.  La Civil isation de la Renaissance.  Paris :  Arthaud, 
1973. 719 p.  Les Grandes civil isations.  
CHAUNU, Pierre.  La Civil isation de VEurope classique.  Paris 
Arthaud, 1966. 705 p.  Les Grandes civil isations.  
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SOBOUL, Albert .  La Civil isation et  1a Revolution frangaise.  Paris :  
Arthaud, 1978-1983. 3 vol.  Les Grandes civil isations.  
Pour  1 ' h i s to i re  des  idees ,  on  se  re fe re ra  p lus  par t icu l ie rement  a  :  
MANDROU, Robert .  Des humanistes aux hommes de science (XVI°-XVIII° 
s iecles).  Paris :  Ed. du Seuil ,  1973. 244 p.  Histoire de 1a pensee 
europeenne ;  3.  Bibliogr.  ;  index onomastique.  
Axe sur  l a  v ie  in te l lec tue l le  e t  1e  deve loppement  du  savoi r ,  l e  l iv re  de  Mandrou  met  
en  re l ie f  1 ' evolu t ion  des  d i f fe ren ts  couran ts  de  pensee  sur  l a  per iode  cons ideree .  
MCRNET, Daniel .  Les Origines intellectuelles de la Revolution fran-
gaise,  1715-1787. Lyon :  La Manufacture,  1989. 631 p.  L1Histoire 
partagee.  Bibliogr.  1° ed.  a Paris :  A. Colin,  1933. 
Fondamenta l  pour  1a  per iode  c i tee ,  l e  propos  de  Morne t  a  un  peu  v ie i l l i  sur  cer ta ins  
aspec ts .  I I  res te  un  ins t rument  prec ieux  par  sa  b ib l iographie  (p lus  de  1500  re fe rences)  
Histoire l i t teraire de la France.  Sous la direction de Pierre Abraham 
et  Roland Desne.  Paris :  Ed. Sociales,  1974-1982. 7 vol.  Index des noms 
et  tableaux chronologiques.  
Reedi tee  en  1987 ,  ce t te  h i s to i re  examine  l es  ecr iva ins ,  l eurs  oeuvres  e t  l es  mouvements  
l i t t e ra i res  a  l a  lumiere  de  I 'h i s to i re  soc ia le .  E l le  consacre  p lus ieurs  e tudes  au  monde  
duTivre  e t  de  1 ' ed i t ion .  
2.2. Histoire du livre 
2.2.1. Histoires generales 
Les  h i s to i res  du  l iv re  ont  longtemps  souf fe r t  de  n ' e tud ie r  que  Te 'vo lu t ion  des  techniques  
qu i  lu i  son t  propres .  L 'h i s to i re  soc io logique  du  l iv re  es t  re la t ivement  recente  e t  s ' e s t  
cons iderab lement  enr ich ie  en  1 'espace  de  que lques  annees .  
MARTIN, Henri-Jean.  Histoire et  pouvoirs de 1 'ecri t .  Paris :  Perrin,  
1988. 518 p.  Histoire et  decadence.  Index des noms ci tes.  
Ouvrage  de  re f lex ion  e t  de  synthdse ,  l e  l iv re  de  Mar t in  es t  auss i  une  approche  t res  e rudi te  
de  l a  ques t ion ,  ana lysant  a  l a  fo i s  l e  monde  des  ed i teurs ,  des  impr imeurs ,  des  au teurs  e t  
des  l ec teurs  dans  l eurs  rappor t s  avec  l es  d i f fe ren ts  pouvoi rs  au  cours  des  s iec les .  
Cet te  v i s ion  g loba le  es t  ce l le  qu 'adopte  ega lement  1 'ouvrage  su ivant  :  
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Histoire de Tedit ion frangaise.  Sous la direction de Roger Chartier  
et  Henri-Jean Martin.  Paris :  Promodis :  A. Michel,  1983-1986. 4 vol.  
1.  Le Livre conquerant :  du Moyen Age au milieu du XVI1° 
s iecle.  1983. 629 p.  
2.  Le Livre tr iomphant :  1660-1830. 1984. 623 p.  
Sous  1a  forme d 1 une  se r ie  d 'e tudes  regroupees  par  themes ,  l es  d i  f fe ren ts  au teurs  
rendent  compte  souvent  de  l eurs  propres  recherches .  Abondamment  i l lus t ree ,  ce t te  
h i s to i re  qua l i f iee  de  monumenta le ,  e s t  par t icu l ie rement  prec ieuse  pour  l es  rense igne-
ments  fourn is  sur  des  aspec ts  meconnus  du  monde  du  l iv re .  
Histoire des bibliotheques frangaises.  Sous la direction de Claude 
Jolly.  Paris :  Promodis,  1988-
2.  Les Bibliotheques sous 1 'Ancien Regime :  1530-1789. 
1988. 
Longtemps  redui te  a  des  cons idera t ions  d 'o rdre  es the t ique  ou  b ib l iophi l ique ,  1 'h i s to i re  
des  b ib l io theques  n ' ava i t  pas  fa i t  jusqu ' ic i  1 'ob je t  d 1 une  e tude  sys temat ique .  Ce l le -c i  
e s t  l e  complement  log ique  de  1 '  "His to i re  de  1 ' ed i t ion  f ranga ise"  dont  e l l e  s ' insp i re  
pour  1 ' espr i t  e t  la  methode .  
2.2.2.  Histoire par periodes 
FEBVRE, Lucien et  MARTIN, Henri-Jean.  L'Apparit ion du l ivre.  Paris :  
A. Michel,  1971. 544 p.  L'Evo1ution de V humanite ;  30. Bibliogr.  ;  
index des noms ci tes.  1° ed.  a Paris :  A. Michel,  1957. 
Un des  tou t  premiers  t ravaux  se  rec lamant  d 1 une  "h is to i re  to ta le"  du  l iv re .  De nombreux  
e lements  en  on t  e te  repr i s  par  Mar t in  dans  ses  e tudes  pos te r ieures .  
MARTIN, Henri-Jean.  Le Livre frangais sous 1 'Ancien Regime. Paris :  
Promodis,  1987. 303 p.  
MARTIN, Henri-Jean.  Livre,  pouvoirs et  societe a Paris au XVII° 
s iecle (1598-1701).  Geneve :  Droz,  1969. 2 vol.  These.  
Enquete  minut ieuse  e t  t res  fou i l lee ,  1a  these  de  Mar t in  se r t  de  re fe rence  pour  Ja  
per iode  ind iquee .  Sans  e t re  a  proprement  par le r  un  remaniement ,  1 'ouvrage  precedent  
en  cons t i tue  une  vu lgar i sa t ion  e t  se  pre te  mieux  a  une  l ec ture  su iv ie .  
Livre et  societe dans la France du XVIII° s iecle.  Paris ;  La Haye :  
Mouton, 1965-1970. 2 vol.  Ecole pratique des hautes etudes :  6° 
section,  sciences economiques et  sociales.  
Recuei l  d ' a r t i c les  ecr i t s  par  des  spec ia l i s tes  e t  des  chercheurs  conme Genevieve  
Bol leme,  Frangois  Fure t , . . .  
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DARNTON, Robert .  Boheme l i t teraire et  Revolution :  le monde des l ivres 
au 18° siecle.  Paris :  Le Seuil ,  1983. 208 p.  Hautes etudes.  Trad.  de 
1 'americain.  
Sous  l a  forme d 'une  demi-douza ine  d ' e tudes  ponc tue l les ,  Touvrape  rend  compte  de  l a  
cont inu i te  des  problemes  du  monde  du  l iv re  au  18°  s iec le ,  problemes  de ja  evoques  dans  
un  precedent  a r t i c le  du  meme spec ia l i s te  de  This to i re  des  idees  en  1973 (Cf .  "Annales  
E .S .C." ,  n°  3 ,  mai - ju in  1973,  p .  735-744  :  "Le  l iv re  f ranga is  a  1a  f in  de  TAncien  
Regime") .  Marg ina l i te  des  au teurs  e t  c landes t in i te  de  Tedi t ion  y  appara i ssen t  comme des  
reve ia teurs  du  fonc t ionnement  de  tou te  une  soc ie te .  
BELIN, J .-P.  Le Mouvement philosophique de 1748 a 1789 :  etude sur 1a 
diffusion des idees des philosophes a Paris d 'apres les documents 
concernant Vhistoire de 1a l ibrairie.  Paris,  1913. 129 p.  
MORNET, DanieV Les Enseignements des bibliotheques privees (1750-1780).  
Revue d'histoire litteraire de la France, 17, 1910, p.  449-492. 
Cri t ique  par  R.  Darn ton  dans  "Boheme l i t t e ra i re  e t  Revolu t ion" ,  p .  72  (vo i r  supra) ,  ce t  
a r t i c le  es t  Tun  des  premiers  t ravaux  sur  1a  ques t ion .  L 'approche  fa i te  ne  para i t  pas  
exempte  d 'un  cer ta in  mecanisme.  
2.2.3. Livre et  censure 
Les  t ravaux  les  p lus  consequents  sur  l e  su je t  sont  re la t ivement  recents .  I I  ne  fau t  pas  
oubl ie r  pour  au tan t  l es  temoignages  des  contempora ins ,  no tamment  ceux  t ransmis  par  l es  
phi losophes  des  Lumieres  dans  l eurs  d i f fe ren ts  ec r i t s  (La  "Let t re  sur  1e  commerce  de  l a  
l ib ra i r ie"  de  Didero t  par  exemple) .  
Censures :  de la Bible aux Larmes d 'Eros.  Paris :  Ed. du Centre Pompi-
dou /  Bibliotheque Publique d 'Information,  1987. 216 p.  
Ouvrage  rea l i se  dans  l e  cadre  de  Texpos i t ion  d '0c tobre  1987-Janvier  1988 ,  i l  es t  l e  
seu l  a  o f f r i r  une  vue  d 'ensemb1e  sous  l a  forme d 'une  se r ie  de  cont r ibu t ions  qui  e tud ien t  
l es  d i f fe ren ts  aspec ts  de  l a  censure  des  o r ig ines  jusqu 'a  au jourd 'hu i .  I I  e s t  comple te  
par  une  l i s te  des  pr inc ipaux  l iv res  condamnes ,  une  chronologie ,  e t  la  reproduct ion  de  
tex tes  e t  documents  en  rappor t  avec  1a  censure .  
I I  ex is te  par  a i l l eurs  p lus ieurs  t ravaux  d 'e rudi t ion  sur  des  per iodes  de  temps  l imi tees  :  
BUJANDA, J .-M. de.  Index de VUniversite de Paris :  1544-1556. Geneve :  
Droz,  1985. 672 p.  
HIGMAN, Francis.  Censorship and the Sorbonne. Geneve :  Droz,  1979. 199 
p.  Travaux d'humanisme et  de Renaissance ;  172. 
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SAUVY, Anne. Livres saisis  a Paris entre 1678 et  1701. La Haye :  M 
Nijhoff,  1972. Archives internationales d1histoire des idees ;  50. 
Bibl iogr.  
Ident i f ica t ion  minut ieuse  des  l iv res  sa i s i s  dont  l a  l i s te  a  e te  dressee  d ' apres  un  
manuscr i t  de  l a  Bib l io theque  Nat iona le  (Ms.  Fr .  21743) .  
BELIN, J .-P.  Le Commerce des l ivres prohibes a Paris de 1750 a 1759. 
Paris,  1913. 181 p.  Reimpr.  en fac-sim. a New-York par B. Franklin.  
HERRMANN-MASCARD, Nicole.  La Censure des l ivres a Paris a 1a f in de 
1 'Ancien Regime, 1750-1789. Paris :  P. U. F. ,  1968. VIII-148 p.  Tra-
vaux et  recherches de la Faculte de droit  et  des sciences economi ques 
de Paris :  serie sciences historiques ;  13. 
Sur  ce  su je t ,  on  se  re fe re ra  ega lement  au  "Dic t ionna i re"  de  G.  Pe ignot ,  e t ,  a  t i t re  
de  cur ios i te ,  a  1 'ouvrage  su ivant  :  
BAILLES, Jacques-Marie-Joseph (eveque de Lugon).  La Congregation de 
Tlndex mieux connue et  vengee par Tancien eveque de Lugon. Paris :  
Librairie de Vve Poussielgue,  1866. VI1-616 p.  
Enf in ,  i l  ex is te  une  b ib l iographie  in te ressan te  a  consul te r .  I I  s ' ag i t  de  :  
VAN DER VEKENE, Emi1. Bibliotheca bibliographica historiae sanctae 
Inquisit ionis = Bibliographisches Verzeichnis des gedruckten Schrif-
tums zur Geschichte und Literatur der Inquisit ion.  Vaduz :  Topos 
Verlag,  1982. 2 vol.  
3. Signification du livre et de la bibliographie 
Au to ta l ,  l a  re f lex ion  sur  l a  not ion  meme de  b ib l iographie  es t  re la t ivement  l imi tee .  
E l le  es t  l e  fa i t  de  que lques  profess ionne ls  e t  de  que lques  e rudi t s .  C e s t  en  re la t ion  
avec  l a  b ib l io log ie  que  l a  p lupar t  du  temps  1 'approche  theor ique  es t  menee .  
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OTLET, Paul.  Traite de documentation :  le l ivre sur le l ivre :  theorie 
et  pratique.  Pref.  de Robert  Estivals ;  avant-propos de Andre Canone. 
Liege :  Centre de lecture publique de la Communaute frangaise de Bel-
gique,  1989. XVII,  431, VIII  p.  Reprod. en fac-sim. de Tedit ion de 
Bruxelles :  Ed. Mundaneum, 1934. 
Lecture  pre l imina i re  ind ispensable ,  ce  t ra i te  qua l i f ie  de  " l iv re  phare  de  l a  b ib l iogra-
phie  moderne"  en  son  temps  res te  tou jours  r iche  d 'ense ignement  sur  l es  sc iences  du  nvre  
e t  de  l a  documenta t ion ,  sur  l es  methodes  e t  les  rappor t s  en t re tenus  avec  l es  au t res  
connaissances .  
3.1. Sociologie du livre et de la lecture 
ROUBAKINE, NicolaT Aleksandrovitch.  Introduction a la psychologie biblio-
logique.  Paris :  J .  Povolozky, 1922. 2 vol.  Trad.  du russe,  1° edit ion a 
Saint-Petersbourg :  Paltada,  1906. 
Un c lass ique  de  l a  psycho-b ib l io log ie  qui  en  son  temps  renova  Vapproche  du  l iv re  e t  des  
l ec teurs .  I I  in f luenga  en  France  un  ce r ta in  nombre  de  chercheurs ,  dont  Rober t  Escarp i t  
(Cf .  "Le  l i t t e ra i re  e t  l e  soc ia l" ) .  
MALCLES, Louise-Noelle.  La Statist ique des imprimes.  Encyclopedie fran-
gaise, Paris,  1939, t .  18, p.  118-227. 
Extra i t  du  volume consacre  a  1a  "Civ i l i sa t ion  ecr i te"  sous  l a  d i rec t ion  de  J .  Cain ,  ce t te  
cont r ibu t ion  inaugure  une  d i rec t ion  de  recherche  la rgement  explo i tee  depuis .  
C 'es t  a  ce  couran t  qu 'appar t iennent  l es  ouvrages  qu i  su ivent  :  
Z0LT0WSKI, Victor.  Les Cycles de 1a creation intellectueUe et  art ist i-
que.  1'Annee sociologique, 1952, p.  163-206. 
ESTIVALS, Robert .  La Statist ique bibliographique de la France sous 1a 
monarchie au XVIII° s iecle.  Paris ;  La Haye :  Mouton, 1965. 460 p.  
Ecole pratique des hautes etudes :  6° section,  sciences economiques et i  
sociales.  
Revue de bibliologie :  schema et  schematisation.  Societe de bibliologie 
et  de schematisation.  Paris :  S.  B. S. ,  1986-
Revue  theor ique  in te rna t iona le  d i r igee  par  R.  Es t iva l s ,  e l l e  publ ie  des  a r t i c les  de  haut  
n iveau  e t  se  veut  reso lument  ac teur  de  1a  recherche  dans  son  domaine .  Les  rappor t s  en t re  
b ib l iographie  e t  b ib l io log ie  y  sont  f requemment  abordes .  
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3.2. Definitions et theorie de la bibliographie 
ZIVNY, Ladislav J .  La Classification des differentes branches de la 
science des livres : objet et but de la bibliographie. CONGRES INTER-
NATIONAL DES BIBLIOTHECAIRES ET DES BIBLIOPHILES, Paris, 1923. Proces-
verbaux et memoires .  Paris :  Jouve, 1925, p.  307-313. 
FRIEDEN, P.  Bibliographie :  etymologie et  histoire du mot.  Revue de 
synthese, 1934, p.  45-52 et  116-119. 
Cet  a r t i c le ,  comme l e  precedent ,  e s t  in te ressan t  au  t i t re  de  1 ' e tude  h is tor ique  de  1 1  
evolu t ion  de  l a  def in i t ion  de  l a  b ib l iographie .  Les  ob jec t i f s  e t  l e  domaine  impar t i s  
a  1a  b ib l iographie  sont  par  a i l l eurs  evoques  de  fagon  t res  c la i re  dans  1 ' in te rvent ion  
de  Ju l ie t te  Erns t  :  
ERNST, Juliet te.  La Bibliographie servante de 11humanisme. Memorial 
des etudes latines :  melanges offerts a Jean Marouzeau, Paris :  Les 
Belles-Lettres,  1948, p.  153-160. 
VARET, Gilbert .  Histoire et  savoir  :  introduction theorique a la 
bibliographie.  Paris :  Les Belles-Lettres,  1956. 225 p.  Annales l i t te-
raires de 1 'Universite de Besangon, vol.  12.  Bibliogr.  
Etude  ph i losophique ,  ce t  ouvrage  presen te  une  def in i t ion  or ig ina le  de  l a  methode  en  
b ib l iographie ,  de  ses  ob jec t i f s  e t  de  son  fonc t ionnement .  I I  expose  l es  l i ens  ex is tan t  
en t re  savoi r  e t  b ib l iographie .  Le  p resen t  t rava i l  do i t  beaucoup a  1a  v i s ion  exposee  
par  G.  Vare t .  
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